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Résumé: Les fouilles du site de Payre, daté des stades isotopiques 7 et 5, permettent d’apporter de nouvelles 
données sur les assemblages de type discoïde dans la moyenne vallée du Rhône (sud-est de la France). Plusieurs 
sites situés dans la même région offrent des types de comportements techniques de même type, associés à des 
assemblages fauniques et à des contextes environnementaux variés. La multiplication des travaux ces dernières 
années sur le Pléistocène moyen et le Pléistocène supérieur dans la région conduisent à de nouvelles hypothèses 
sur le peuplement humain de cette zone géographique et à un bilan sur les stratégies d’approvisionnement en 
matières premières, les comportements techniques et les stratégies de subsistance qui leurs sont associées.  
 
Abstract: The excavations lead on the site of Payre, dated of MIS 7 and 5, bring new data on assemblages with a 
discoid behaviour located in the middle Rhône valley (south-eastern France). Several sites of the same area offer 
similar technical behaviour, associated to various faunal remains and environmental patterns. The increase of the 
fieldworks in this geographical area these last years carries to new hypothesis on the human settlement and to a 
synthesis on the raw material gathering, the technical behaviour and the subsistence behaviour.  
 

La séquence de Payre dans son cadre régional 
 

L'occupation de la moyenne vallée du Rhône n’est connue qu’à partir du stade isotopique 9 
au travers de la séquence du site d’Orgnac 3 (figure 1). Cette région méridionale paraît alors 
avoir été ensuite peuplée en continue jusqu’à l’arrivée de Homo sapiens bien documentée dès le 
Gravettien. Les sites les plus nombreux sont datés de la dernière grande phase glaciaire (stades 
isotopiques 4 et 3), sans qu’une meilleure conservation des sédiments et l'état des découvertes 
puissent expliquer nécessairement cette situation (figure 2). L'Europe paraît connaître en effet 
une densité d’occupation plus élevée à partir du stade isotopique 5 en parallèle avec la mise 
en place des caractères néandertaliens classiques. Le "seuil ", qui est parfois retenu, entre les 
stades isotopiques 9-5/4-3 (Paléolithique moyen ancien et récent), est donc observable dans la 
région, au moins du point de vue du nombre de sites. 

Le Paléolithique moyen l.s. débute probablement autour de 300 000 BP en Europe 
(OIS9/8), par une standardisation des comportements techniques et le développement de 
chaînes opératoires longues et élaborées. Les analyses techniques et typologiques permettent 
cependant de constater qu’une grande diversité technologique existe toujours entre les 
groupes humains à la fin du Pléistocène moyen et au début du Pléistocène supérieur. Par 
ailleurs, les comportements de subsistance, souvent décrits comme plus intensifs au cours du 
stade 5, sont déjà bien organisés au stade 7 (P. Fernandez et al., 1997 ; S. Gaudzinski & E. 
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Turner, 1999 ; C. Gamble & W. Roebroeks, 1999). Il en serait de même dans la moyenne 
vallée du Rhône.  

La méthode Levallois est employée à Orgnac 3 avant la fin du stade isotopique 9, 
comme en Europe du sud (Atapuerca, Espagne) et en Europe du nord (sites des terrasses de la 
Somme, France) (M.-H. Moncel, 1989 ; M.-H. Moncel et J. Combier, 1992 ; E. Carbonell et 

al., 2001 ; A. Tuffreau 1987, 2001 ; P. Antoine  et al., 2003). Dans la France du sud-ouest, à la 
grotte Vaufrey (J.-Ph. Rigaud et al., 1988), à la Chaise (A. Delagnes, 1992) ou à Biache Saint-
Vaast dans le nord de la France (E. Boëda, in A. Tuffreau, 1988), la méthode Levallois centripète 
paraît n'être pratiquée qu'à partir du stade isotopique 5, alors qu'elle est employée à Orgnac 3 dès 
le stade 9 (J.-M. Geneste, 1985 ; A. Tuffreau, S. Revillion, 1996). Les méthodes Levallois 
unipolaires et bipolaires sont en revanche postérieures au stade isotopique 5 dans la région et 
sont observées dans plusieurs sites de la région.  

Le site de Payre permet d’observer des occupations du stade isotopique 7 et 5 
pratiquant un débitage de type discoïde, dont le déroulement diffère quelque peu de celle 
employée dans les niveaux anciens d’Orgnac 3. Il est en effet unipolaire simple ou successif 
(bipolaire, entrecroisée orthogonale) et centripète sur éclats et blocs, alors qu’à Orgnac 3, le 
débitage s’effectue préférentiellement par quelques enlèvements centripètes. La pratique du 
mode de débitage discoïde est attestée parmi les plus anciens assemblages lithiques du début 
du Pléistocène moyen en Europe. Sa comparaison de site en site permet d’observer à la fois de 
larges affinités entre la France, l’Italie, l’Espagne, mais aussi une grande variété d’options 
techniques que l’on retrouve dans les assemblages de la moyenne vallée du Rhône pratiquant 
ce mode de débitage (H.S. Green et al., 1989 ; A. Bietti et al., 1991 ; A. Turq, 1992 ; D. 
Mania, 1988, 1992, et al., 1990 ; M.-Y. Hong , 1993 ; M. Vaquero & E. Carbonell, 2003 ; M. 
Peresani, 2003). Basée sur un traitement de deux surfaces sécantes du nucléus, les options 
techniques paraissent pouvoir être diversifiées à l’infini (J.-L. Locht et al., 1990, E. Boëda, 
1993 ; J.-L. Locht et al., 2001 ; J. Jaubert et al., 1990 ; J.-M. Geneste et al., 1997). La 
variabilité technique est d’autant plus grande que nucléus de type discoïde et nucléus de 
concept Levallois centripète récurrent sont parfois très proches dans leur résultat (M. Lenoir 
& A. Turq, 1995 ; M.-H. Moncel, 1998 ; J.-P. Raynal et al., 1996, 2005). A Payre, comme 
dans d’autres sites (par exemple Saint-Marcel), la gestion est principalement unifaciale et 
l’emploi en grande quantité d’éclats comme supports de débitage expliquerait que les surfaces 
de débitage des nucléus sont abandonnées parfois assez planes sans que nous puissions parler 
d’un concept Levallois. La spécialisation de la production pour un type spécifique d’éclat 
n’est pas souvent observée dans les assemblages lithiques discoïdes. Dans de rares cas, la 
gestion des nucléus et les options techniques choisies conduisent à privilégier la production 
d’éclats triangulaires déjetés, à dos ou d’axe (L. Bourguignon,  A. Turq, 2003). Dans le cas de 
Payre, cette production existe mais n’est pas prédominante. 

Une relation entre la matière première et le mode de production semble exister 
ponctuellement dans certaines zones géographiques, le silex étant destiné au débitage 
Levallois, le quartz par exemple plutôt pour un débitage discoïde (A. Tuffreau, J. Sommé, 
1988 ; J.-Ph. Rigaud et al., 1988 ; W. Roebroecks, 1988, et al., 1997 ; A. Delagnes, 1992 ; 
N.J. Conard, 2001 ; K. Matilla, 2004). Il est en effet constater que dans certains sites,  la 
disponibilité en matière première oblige aussi parfois à un traitement économique de la roche 
par de fréquents ravivages (P. Callow & J.M. Cornford, 1986). L’abondance du silex dans la 
moyenne vallée du Rhône ne permet pas d’identifier ce genre d’influence des matériaux et le 
ravivage des tranchants est rarement observé. Une chaîne opératoire est toujours largement 
prédominante dans chaque occupation quelles que soient les périodes, à la différence de ce qui 
est observé dans les assemblages proches géographiquement comme ceux de Sainte-Anne 1 et 
de Baume Vallée en bordure du Massif Central (J.-P. Raynal et al., 2005). Les données 
suggèrent à ce jour que de larges traditions techniques ont perduré dans le temps et ont 
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coexisté, indifférentes aux conditions climatiques. Les grandes méthodes de débitage 
rencontrées dès les stades 9 à 5 dans la moyenne vallée du Rhône perdurent dans les périodes 
plus récentes. Elles ne s'enrichissent du débitage plus systématique d’éclats allongés qu’à 
partir du stade isotopique 4, le plus souvent selon un concept Levallois. 

En ce qui concerne l’outillage, les niveaux d’occupation de Payre ont livré une 
abondante production en silex, production qui est retouchée modestement en outils à retouche 
continue ou en outils convergents. Elle est associée à quelques pièces de grande dimension. 
Le type d’aménagement et le type de support utilisé pour ces grands artefacts aboutissent à 
des catégories d’outils que l’on peut décrire comme des bifaces, des « outils hachereaux » 
avec un tranchant transversal, des outils périphériques, et de grands racloirs unifaciaux ou 
bifaciaux. Dans la région, le biface s.s. (type acheuléen) n’a jamais été fréquent et il disparaît 
dès le stade isotopique 9 des assemblages du sud-est de la France. A partir des stades 8 et 7, il 
se présente davantage sous la forme de grands racloirs bifaciaux convergents comme à 
Orgnac 3 (M.-H. Moncel, 1995, 2001). Il est présent à Payre, mais ponctuellement, associés à 
des outillages unifaciaux ou bifaciaux variés et sa proportion pourrait marquer la phase de 
transition que l’on observe à la fin du Pléistocène moyen (stades isotopiques 8 à 6) et qui voit 
le développement d’industries basées uniquement sur le débitage (A. Tuffreau, 1987). Ces 
assemblages pourraient aussi être rapprochés de ceux que l’on peut observer dans le sud-ouest 
de la France, à savoir de l’Acheuléen final où hachereaux et bifaces perdurent tardivement (L. 
Bruxelles et al., 2005). 
 
La gestion de l'espace au travers de l'exploitation des matières premières  

 

L’approvisionnement en matières premières lithiques est au Pléistocène moyen et au 
début du Pléistocène supérieur plutôt local et semi-local (P. Mellars, 1996 ; J. Flebot-
Augustins, 1999). Rares sont les roches provenant d'une zone éloignée, entre 30 et 100 km et 
leur origine n’est pas connue (déplacement de groupes ou échanges). La majorité des activités 
lithiques dans un site portent sur des roches provenant de secteurs proches (moins de 5 km) ou 
assez proches (entre 5 et 20 km). La fréquence d'utilisation des roches est inversement 
proportionnelle à la quantité et à la distance. Les roches les plus lointaines et les plus rares 
sont parfois très ravivées et paraissent avoir été très utilisées (J.-M. Geneste, in J.-Ph. Rigaud 
et al., 1988 ; M.-H. Moncel et P. Neruda, 2000).  

Sur les contreforts sud-est du Massif Central, les roches les plus largement employées 
sont les roches les plus abondantes dans l’environnement, à savoir les silex et roches siliceuses 
diverses, sous forme de plaquettes, de rognons ou de galets. Les premières études 
microscopiques détaillées sur l’origine des silex effectuées sur le niveau Gb de Payre (P. 
Fernandes et al., 2007) montrent que l’approvisionnement s’est déroulé dans un périmètre 
proche, mais qu’il est issu d’un très grand nombre de gîtes qui sont dispersés sur les plateaux 
au sud du gisement (figure 3). L’approvisionnement a certainement eu lieu lors d’autres 
activités de subsistance ou lors du déplacement des groupes humains venant s’installer dans le 
site, apportant également avec eux quelques pièces d’origine lointaines. Ces matériaux siliceux 
sont utilisés pour un débitage qui s’est déroulé sur place, quel qu’il soit. Seuls quelques bifaces, 
de grands outils bifaciaux ou de grands éclats retouchés ou bruts peuvent être considérées 
comme des pièces importées au vu de la chaîne opératoire et attestent un fractionnement de  la 
chaîne opératoire du silex dans l’espace (figure 4). Le débitage du quartz et du calcaire n’est 
observable que dans de rares s équences, par exemple à Payre et à l'Abri des Pêcheurs où quartz 
et calcaire dans ce dernier site dominent sur le rare silex récupéré dans les vallons adjacents à la 
grotte ou importé (G. Lhomme, 1984 ; M.-H. Moncel et al., 2002 ; M.-H. Moncel, 2003).  

Les études macroscopiques réalisées sur les silex des sites en grotte de la région vont 
dans le même sens, à savoir un ramassage dans un périmètre local (abords des sites, quelques 
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centaines de mètres à quelques km) à semi-local, qui ne paraît pas excéder en général 20 à 35 
km. Plusieurs secteurs de collecte paraissent avoir été fréquentés. Un seul peut être décritle 
secteur principal, en terme quantitatif,  tandis que les autres paraissent secondaires (A. Defleur, 
2000 ; M.-H. Moncel, 1996, 1998, 2001, M.-H. Moncel et al., 2002). Sur les rares sites de plein 
air connus, un seul type est attesté lié au contexte de gîte (M.-H. Moncel, V. Perrève, 1999). 

Cette diversité constatée dans les secteurs d'approvisionnement, même si un d’entre 
eux prédomine, est probablement à mettre en partie en relation avec le type de paysage peu 
accidenté et au contexte géologique permettant l'accès à des gîtes diversifiés primaires et 
secondaires. Comme le suggèrent les résultats obtenus à Payre, il est possible également que 
les hommes collectent les silex au cours de leur déplacement entre les lieux d’habitat. Les 
cours d'eau n'ont sans doute jamais été une barrière, comme en témoignent les plaquettes non 
roulées présentes dans les assemblages à Saint-Marcel et au Maras situés sur la rive opposée 
au plateau livrant des formations sannoisiennes, et les plateaux sont peu élevés et facilement 
accessibles.  

L'exigence sur la qualité n'est pas toujours très grande, même lorsque le ramassage a 
eu lieu sur des gîtes en place ou faiblement démantelés. La plus ou moins grande distance 
entre l’habitat et les zones de collecte s'expliquerait alors plus par les circonstances de la 
collecte (au cours d’autres déplacements) que par la seule connaissance des potentiels 
minéraux de l’environnement. Signalons toutefois que l’abondance des silex brun de qualité 
du Barrémien et du Bédoulien, sur le plateau de Rochemaure-Meysse qui borde la rive droite 
de la vallée du Rhône sur plus de 100 km, explique certainement la fréquentation régulière de 
ce massif par les hommes tout au long de la fin du Pléistocène moyen et durant tout le 
Pléistocène supérieur (A. Defleur et al., 1994 ; A. Defleur, 2000 ; M.-H. Moncel et al., 2002). 
Ces silex peuvent aussi être ramassés en position secondaire dans le lit du Rhône, sans qu'il 
soit nécessaire de parcourir de longues distances ni de traverser le Rhône (Saint-Marcel, 
Maras, Figuier, Mandrin).  

Les autres matières premières (basalte, quartz, calcaire, quartzite) se récupèrent sous 
forme de galets, dans le lit de tous les cours d'eau ou sur d'anciens épandages aux abords des 
sites. Des fragments concassés de calcaire ne sont que très rarement utilisés (Payre). Dans le cas 
où ces roches ont été abondamment employées, le ramassage des galets a eu lieu dans plusieurs 
zones : Orgnac 3 avec du basalte de l'Ardèche et du calcaire marneux de la Cèze;  Payre avec du 
basalte, du quartz et du calcaire de la Payre et du quartzite du lit du Rhône. L'Abri des Pêcheurs 
fait figure d’exception dans ce contexte régional avec une forte fréquence de galets de quartz 
prélevés au pied du site (G. Lhomme, 1984) (figure 5). Ces roches locales sont d’ordinaire 
exploitées sur place. A Payre, il s’agit d’une autre exception puisque des éclats de quartz et de 
calcaire locaux ont été apportés en provenance d’une zone de débitage extérieure.  
Destinés avant tout à être utilisés comme percuteurs ou façonnés en outils, les galets ont des 
dimensions très variables et leur traitement diffère selon le type de roche. Le choix des roches ne 
paraît pas être aléatoire (M.-H. Moncel, 1999, et al., 2000, 2001, 2002). Ces galets sont apportés 
entiers, soit débités parfois sous forme de grands éclats issus de galets volumineux 
intransportables (figure 6). La commodité, les habitudes ou la recherche d’une pré-forme calibrée 
expliquent ce fractionnement de la chaîne opératoire.  

Dans l'état actuel des connaissances, les matières premières proviennent donc pour 
l’essentiel de secteurs peu éloignés pour la grande majorité des sites en grotte et la séquence de 
Payre ne fait pas exception. Cet état de fait donne l'image, de prime abord, de l’existence de 
micro-territoires d'exploitation et d'une gestion préférentielle des environs des sites, tant pour le 
gibier que pour les matériaux. Il est probable que les données ne reflètent qu’une part de la réalité 
et de la mobilité des occupants en relation avec des habitats en grotte. Dans la plupart des 
occupations, les données fauniques indiquent des installations saisonnières récurrentes avec une 
exploitation de certains biotopes entourant le site. Les  tranchants sont peu raffûtés et les nucléus 
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rarement épuisés, peut-être dus à l’abondance du silex dans l’environnement et des séjours de 
courte durée. Les grands éclats présents dans les assemblages attestent que certaines chaînes 
opératoires sont fractionnées et l’identification de quelques artefacts d’origine lointaine dans le 
niveau Gb de Payre est l’indice d’une mobilité des groupes humains parcourant la région sur des 
espaces sans doute plus grands que l’on imagine jusqu’à maintenant. 

Quant à la fréquence des différentes roches employées, elle pourrait indiquer des types 
d'occupation de nature différente sans négliger la part des facteurs liés à des traditions variées : 
fréquence variable des outillages sur galet, des types de produits de débitage ou des types d'outils 
(formes et retouches, même si les racloirs dominent largement, aux côtés parfois des outils 
convergents). Le type d'activité expliquerait alors les cas particuliers comme celui de l'Abri des 
Pêcheurs où les hommes sont venus dans une grotte-fossé, alors que des carcasses de bouquetins 
piégés dans la grotte sont présents (A. Prucca, 2001). Le débitage est dans ce cas, sommaire, 
destiné à produire des bords coupants, sur les matériaux les plus aptes et les plus proches, en 
l'occurrence le quartz ne demandant que peu d'investissement.   

Toutes les observations font donc penser à des sites jalonnant un territoire parcouru par 
des groupes mobiles empruntant à la fois vallées et bas plateaux, territoires davantage tournés 
vers la vallée du Rhône et le sud sédimentaire riche en silex. Ces groupes exploitent un 
environnement riche en roches diverses et collectent, au plus près, les meilleurs matériaux, les 
plus adaptés aux besoins du moment et à l'exigence des tailleurs. On peut supposer que certains 
habitats ont été installés volontairement à proximité de sources de silex ou de plages de galets, 
mais d’autres critères tels que le gibier et le caractère hospitalier de la cavité à certaines saisons 
ont été certainement aussi déterminant dans les choix de certains lieux de vie. Ceci ne signifie 
pas que des matériaux locaux ne circulent pas entre les habitats et que la variété des gîtes 
fréquentés ne soit pas le reflet d’une forte mobilité inter-site anticipant les occupations. Les 
gisements sont tous en grotte et ont pu enregistré des haltes spécifiques que nous ne pouvons 
mettre en évidence faute de gisements de plein air (modèle de circulation de  L.R. Binford entre 
des « camps de base » et des occupations spécialisées (L.R. Binford, 1978).  

Les données actuelles ne permettent pas de savoir jusqu'ou les hommes ont circulé vers 
l'est et si ils ont fréquenté les contreforts du Massif Central et la moyenne montagne. Les 
assemblages de Sainte-Anne 1 et de Baume Vallée montrent l’usage de matériaux très variés, 
dont des silex, dont l’origine, pour certains, pourrait être plus proche que convenue. Les bassins 
hydrographiques de l’Ardèche, de la Loire et de l’Allier se touchent et aucun obstacle majeur 
n’empêche la circulation des hommes entre le Rhône et les bassins intérieurs du Massif Central 
(J.-P. Raynal et al., 2005).  
 
 

Stratégies de subsistance et modes de débitage dans la moyenne vallée du Rhône 

 

Les comportements de subsistance  

 
Sur la rive droite de la vallée du Rhône, les sites stratifiés sont datés pour la plupart de 

la fin du stade isotopique 5 et du début du stade 4 (Würm ancien) ou des stades isotopiques 4 
et 3. Ils sont localisés le long des gorges de l’Ardèche : Saint-Marcel (Bidon), Maras (Saint-
Martin d’Ardèche), Figuier (Saint-Martin d’Ardèche), Ranc-Pointu (Saint-Martin d’Ardèche) 
et Baume d’Oullins (Labastide-de-Virac). La petite cavité de l’Abri des Pêcheurs (Casteljau) 
s’ouvre sur la vallée du Chassezac, principal affluent de l’Ardèche. Plus au nord, sont situés 
les sites de l’Abri Moula (Soyons) et de Payre (Rompon), avec des séquences datées pour les 
plus anciennes du stade isotopique 7. Toutes ces installations sont localisées aux abords 
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immédiats d’un cours d’eau, sous un porche de grotte ou un abri-sous-roche, et à proximité 
d’un plateau.  

Les assemblages fauniques datant de la fin du stade isotopique 5, du stade 4 et du 
début du stade 3 permettent de reconstituer des occupations humaines dans un environnement 
steppique avec du renne et du cheval à l’abri du Maras, Oullins, Figuier, abri Moula (niveaux 
supérieurs), ou forestier avec du cerf et chevreuil à Saint Marcel, au Ranc Pointu n°2, sans 
relation avec la topographie contrastée des alentours des cavités (plateau, falaises et vallée) 
(M.-H. Moncel et al., 1994 ; M.-H. Moncel et V. Michel, 2000 ; E. Debard, 1988 ; M.-H. 
Moncel, 1996, 2001 ; J. Combier, 1967 ; E. Crégut-Bonnoure, in A. A. Defleur et al., 2001 ; 
C. Daujeard, 2002 ; M.-H. Moncel et al., 2004 ).  Les comportements de subsistance 
témoignent en général de la chasse d’une espèce principale d’herbivore de taille moyenne à 
grande, associée à du charognage ou de la chasse ponctuelle d’autres herbivores. Les 
occupations seraient ponctuelles, comme des haltes de chasse ou des campements 
temporaires. 

Pour la fin du Pléistocène moyen, les assemblages de Payre attestent tout au long de la 
séquence (stades isotopiques 7 et 5) la stabilité des comportements de subsistance via des 
occupations saisonnières, type camps de vie orientés vers l’exploitation simultanée ou 
successif de plusieurs biotopes (M.-H. Moncel et al., 2002). A l'abri Moula, dans les niveaux 
datant des stades isotopiques 6 et 5, les hommes ont chassé également  principalement une 
espèce, en l’occurrence du cerf. Dans un niveau, des restes abondants de Homo 
neandertalensis avec des traces de cannibalisme ont été traités de la même manière que ceux 
de Cervus elaphus (A. Defleur et al., 2001). L’Abri des Pêcheurs (base de la séquence) met en 
évidence en revanche un comportement de subsistance en relation avec une cavité-fossé qui a 
servie sans doute de piège naturel pour Capra ibex (carcasses entières, quelquefois en 
connexion). Les hommes ont pu profiter de ce piège. Cependant, les traces d’origines 
anthropiques sont assez rares, et seuls des restes d’ossements brûlés, des artefacts et une 
structure de combustion indiquent une fréquentation humaine (A. Prucca, 2001).  

Sur la rive gauche de la vallée du Rhône, les niveaux d’occupation indiquent les 
mêmes types de comportements que sur la rive droite, en l’occurrence des indices de chasse 
d’une ou deux espèces principales. Les niveaux de la grotte Mandrin datant de la fin du stade 
isotopique 4 et du stade 3 (Malataverne, Drôme) livrent des assemblages fauniques où le 
cheval prédomine sous un climat plutôt froid et dans un paysage ouvert (Y. Giraud et al, 
1998). Plus au sud, sur le flanc septentrional du massif du Luberon, au pied d’une falaise, 
l’abri sous roche de La Combette (Bonnieux, Vaucluse), le cheval et le bouquetin sont 
représentés seulement par quelques individus dans le niveau D, témoins d'une activité de 
chasse ponctuelle intra-saisonnière lors de campements temporaires. Les hommes ont exploité 
efficacement un territoire dont ils connaissaient parfaitement la répartition de ressources et le 
potentiel (J.-P. Brugal, in J. Buisson-Catil, 1994 ; J.-P. Texier et al, 1996, 1998, 2005 ; C. 
Lemorini, 2000). Le traitement des peaux était l’une des activités les plus importantes du 
traitement des carcasses et la découpe de la viande a pu être mise en évidence par les 
nombreuses traces de décarnisation observées sur les ossements. A l’abri des Peyrards, situé 
également dans le massif du Lubéron (Buoux),  le cerf élaphe domine encore l’ensemble des 
restes dans les couches rapportées au début du dernier glaciaire (J. Buisson-Catil, 1994). 
Enfin, le Bau de l’Aubesier a livré une longue séquence correspondant au stade isotopique 6 
et à la fin du stade 7 (S. Lebel et al., 2001 ; P. Fernandez et al., 1998 ; P. Fernandez, 2001 ; P. 
Fernandez et S. Legendre, 2003). Le cheval et l’Aurochs ont été le gibier privilégié, sans 
doute été chassés collectivement par rabattage sur le haut plateau qui surplombe l’abri. Ces 
zones d’escarpements ont aussi été fréquentées par les Néandertaliens qui ont abattu le Tahr et 
le bouquetin. La récurrence des occupations est sans aucun doute liée au contexte 
topographique à la limite de plusieurs domaines vitaux d’herbivores (L. Wilson, 1996). 
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Composition des assemblages et comportements techniques 

 

- Les choix techniques  
Le mode de débitage employé à Payre est principalement de type "discoïde" l.s. sur 

des nodules-galets et des éclats (face inférieure) (E. Boëda, 1993) (figure 7). En raison du 
buissonnement de la production (observée dans de nombreux sites paléolithique moyen), cette 
méthode de production permet d'obtenir des produits variés, épais ou fins, allongés, à base large 
et à dos pour certains (L. Bourguigon et A. Turq, 2003). Selon les gisements, le type de 
transformation de ces produits diffère. Dans un des niveaux de base de Mandrin, à la Baume 
Néron ou au Figuier, la retouche est envahissante, scalariforme, de type Quina. A Payre, 
comme à Saint-Marcel, cette retouche est rare (M.-H. Moncel, 1996, 1998, 2001 ; et al., 2004) 
(figure 8). Dans la moyenne vallée du Rhône, les assemblages comprenant des racloirs à 
retouches scalariformes envahissantes sont parfois considérés comme originaux, 
techniquement et typologiquement, par rapport à ceux du sud-ouest de la France et 
l'hypothèse d'un "faciès rhodanien" a été proposée par certains auteurs (J. Combier, 1967). 
Les assemblages de Payre livrent certains traits qui sont considérés comme déterminant ce 
faciès original tels l’abondance des produits allongés due à l’emploi conjoint de méthodes 
discoïdes unipolaires et centripètes. Le taux réduit de racloirs Quina, la proportion des éclats à 
dos, de la retouche bifaciale, et du taux d’outils sur éclat sont autant de critères retenus pour 
proposer l’hypothèse d’un faciès Quina rhodanien (figure 9). Différentes méthodes de 
débitage ont été décrites pour expliquer le mode de production d’éclats épais repris ensuite 
par de la retouche Quina : "tranches de saucisson" (A. Turq et al., 1990, 1999), débitage 
alternant (L. Bourguignon, 1997 ;  M.-H. Moncel, 1998), débitage discoïde et laminaire (M.-
H. Moncel, 1998 ; L. Slimak, 1999). Dans le sud-est de la France, l’emploi de la méthode 
discoïde caractérise ces assemblages. Aucune explication d'ordre fonctionnel ne peut pour le 
moment expliquer la fréquence des racloirs Quina épais dans le sud-ouest de la France, et les 
relier à un type d'activité particulier (J. Combier, 1967 ; J.M. Geneste et al., 1997), même si le 
tranchant de ces racloirs paraît idéal pour le travail de la peau (L. Bourguignon, 1997; C. 
Lemorini, 2000), de l'ocre (S. Beyries, P. Walter, 1996) ou du bois (S. Beyries, 1988).  

A partir des assemblages rattachés aux stades isotopiques 4 et 3 (Baume d'Oullins : 
31750 +-583; Ranc de l'Arc : 41300 +-1900 et 42000 +-2000; Néron : 43000 +-1100 (couche 
III); Moula : 33200 +-1500 et >49000, Mandrin, OIS 4-3) (A. Defleur et al., 1990, 1994, 2000; 
M.-H. Moncel, 1996, 2001; J. Evin et al., 1985 ; Y. Giraud et al., 1998), plusieurs modes de 
production sont reconnaissables dans la région. Le plus fréquent est de concept Levallois selon 
une méthode récurrente centripète et/ou uni-bipolaire dès les niveaux 3-1 d'Orgnac 3. Il est utilisé 
dans les niveaux 8 à 4 du Maras, à la Baume d'Oullins, au Ranc pointu n 2, au Ranc de l'Arc, à 
l’abri Moula, et à Mandrin (M.-H. Moncel, 1996, A. Defleur et al., 1994;  A. Defleur, 1990 ; Y. 
Giraud et al., 1998). Une proportion élevée de produits allongés est parfois associée à un 
débitage Levallois unipolaire (niveaux 3 à 1 du Maras, Ranc Pointu n 2, Néron, niveaux 
supérieurs de Moula) (figure 10).  Sur la  rive gauche du Rhône, dans des zones plus 
méridionales (Vaucluse), la méthode la plus largement employée est également le débitage 
Levallois (tabl. 1). A Bérigoule (Murs), à La Combette (Bonnieux) et à la Baume des Peyrards 
(Buoux), la méthode est unipolaire et/ou centripète (J.-P. Texier et J. Jaubert in J. Buisson-Cattil 
dir., 1994; J.-P. Texier et I. Francisco-Ortega, 1995). Au Bau de l'Aubesier (Monieux), elle est 
uniquement récurrente unipolaire (S. Lebel in J. Buisson-Cattil, 1994) comme aux Sablons, à 
Bas- Guillotte ou dans le site du Masque (H. Lumley, 1969). Quelques nucléus discoïdes dans 
les assemblages paraissent être des nucléus Levallois en fin de parcours. Le mode de débitage 
discoïde n'est pas très souvent employé. Seule la Combette verrait la pratique en parallèle d'une 
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autre chaîne opératoire que le débitage Levallois, à l’extérieur du site dans le but de produire de 
grands éclats à dos et à longs tranchants (J.-P. Texier et al., 1996). 

Dans le Gard, au sud de l’Ardèche, de nouveau sur la rive droite du Rhône, à Ioton 
(Beaucaire) et à Brugas (Vallabrix), les chaînes opératoires de débitage sont de type discoïde (L. 
Meignen, 1976 ; L. Bourguignon, 1997). À Brugas, il est probable qu'un débitage discoïde et 
Levallois se succède (L. Meignen, 1981). La présence d'une petite fréquence de retouche Quina, 
parfois de retouche biface ou de dos aminci, d'éclats Levallois, comme à la Roquette dans le 
Gard ou à la Baume des Peyrards dans le Vaucluse, en fait un Moustérien de type Quina de 
faciès oriental (L. Meignen, in A. Turq et al., 1990 ; J.-P. Texier et J. Jaubert in J. Buisson-Cattil 
dir., 1994).  

A l’intérieur du Massif Central, les sites d’altitude de Saint-Anne 1 (OIS 6) et celui 
plus récent de Baume Vallée montrent le recours à deux concepts de débitage Levallois et 
discoïde, accessoirement Quina, dans une chaîne opératoire mixte (J.-P. Raynal et al., 2005).  
 
 
 
 production principale d’éclats  production d’éclats et de 

produits allongés 

Par une stratégie de 
production Levallois 
dominante  

- Orgnac 3 (niv. 1-3) OIS 9/8 

- Grotte du Ranc Pointu n°2  
OIS 4 

- Baume d’Oullins 
(microlithisme) OIS 4-3 

 

 

Par une stratégie de 
production de type 
« discoïde » dominante  
 

  

* Une retouche marginale 

ou ordinaire et un taux 

d’outils < 15% 

- Orgnac 3 (niv. 6-4a) OIS 9 
- Payre (ens. D, F, G) OIS 7-5 

- Saint-Marcel  OIS 3 ? 
- Abri des Pêcheurs OIS 5-4 

 

       
 * Une forte fréquence de    

           retouche Quina 

 
- Grotte du Figuier OIS 4 ? 

 

 

Par une stratégie de 
production Levallois 
dominante et un débitage 
laminaire « direct »  

  - Baume Flandin OIS 5 ? 

- Abri du Maras OIS 5-4 

 
Tableau 1 : Diversité des choix techniques dans les assemblages des sites de la rive droite de la 
moyenne vallée du Rhône entre les stades isotopiques 9 à 4-3 
- Le mode de débitage de type discoïde : relation avec une activité cynégétique particulière ? 
 

Le cadre environnemental des occupations ayant employé un débitage de type 
discoïde, par le biais de l'enregistrement faunique, est différent selon les sites, 
vraisemblablement fonction du moment ou de la saison d'occupation, donnant une image de la 
ou des espèces abondantes aux alentours. Par ailleurs, les gisements présentant une longue 
séquence, comme à Payre, montrent qu’une stabilité dans le type d’exploitation de 
l’environnement et les choix techniques existe dans le temps.  
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Quels que soient les comportements de subsistance adoptés et l’âge de la séquence, 
aucun lien de prime abord ne semble exister entre les espèces chassées, les stratégies de 
production lithiques et les outillages. Le choix de cette méthode relèverait plus de la tradition 
de groupes humains.   

Les bases des séquences de l’abri Moula et l’Abri des Pêcheurs sont contemporaines 
du sommet de la séquence de Payre (unité D). Les choix techniques relèvent principalement 
de la méthode discoïde. 

1) La base de la séquence de l’abri Moula (couche XV, stade isotopique 5) est 
contemporaine du sommet de la séquence de Payre. Certains traits communs sont communs 
aux deux sites, en particulier sur le mode de production (tabl. 2) (A. Defleur, 2000). Les 
différences se situent plus au niveau de la fréquence du gros outillage dans l’unité D de Payre 
et sur la présence de restes humains abondants portant des traces de cannibalisme : 

- le site est en position de promontoire, dominant la vallée du Rhône, 
- les matières premières sont locales mais il y a aussi déplacement pour aller chercher des 

silex de qualité vers le sud, 
- la chaîne opératoire principale est de type discoïde, associée à d’autres schémas de 

production secondaires, 
- le petit outillage est composé essentiellement de racloirs et d'outils convergents, dont la 

retouche est peu envahissante, 
- les espèces chassées ont été récupérées dans un paysage en mosaïque, avec une forte 

présence de cervidés. Les données fauniques vont vers l'hypothèse de campements 
temporaires. 

 Topographie et 
environnement 

Faune* Biotopes exploités Assemblage lithique 

Abri Moula 

 
couches 
XIV et XV  
fin stade 6 
et stade 5e 

Grotte 
Porche de grotte 
Flanc de falaise 
100 m au dessus 
du Rhône 
exposition ouest 

C.elaphus 

R.tarandus  

Bos-Bison  
Equus sp. 
Dicerhorinus sp. 
S. scrofa 

C. capraeolus 

C. ibex 

 H. 

neandertalensis 
(couche XV) 

- rennes, chevaux, 
grands Bovinés : 
vallée du Rhône 
- cerfs et 
chevreuils : forêts 
sur plateaux au 
dessus site 
- bouquetins et 
chamois : milieux 
escarpés proches 

silex bédoulien et 
calcaire siliceux 
éclats 20-40 mm 
débitage discoïde + 
Levallois et Kombewa
racloirs et outils 
convergents > 

Payre 

 
ensemble D  
stades 6- 5 
 
 

Grotte 
Abris sous roche 
Flanc de versant 
60 m au dessus 
de la Payre et du 
Rhône 
exposition sud-
est 

Cervus elaphus 
+ Bovinés, 

Equus, 
Bouquetin,  

Ursus spelaeus 

 
occupation en 
hiver 

- cerfs, chevreuils 
et daims : forêts 
dans vallées et sur 
versants 
- chevaux et 
grands Bovinés : 
plateaux  
- rhinocéros : 
prairies de fonds 
de vallées 
- petits Bovidés : 
versants 

silex bédoulien et 
quartz 
éclats 20-50 mm + qq 
grands éclats 
débitage discoïde + 
Levallois, Kombewa, 
sur éclats 
racloirs et outils 
convergents >, 
retouches fines + 
Quina 
gros outillage en 
basalte, quartzite  

* E. Crégut-Bonnoure, in A. Defleur et al., 2001 ; A. Bouteaux, 2001 
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Tableau  2 : Payre et l'abri Moula, des haltes saisonnières dans des cavités sur un promontoire 
 

2) A l’Abri des Pêcheurs, le matériel lithique dans les assemblages de la base du 
remplissage (stade isotopique 5) montre deux types de comportements techniques : un apport 
probable de galets cristallins non transformés et strictement locaux et un débitage sur galets de 
quartz. Le silex a été apporté sous forme d’éclats, à partir de rognons prélevés au pied de la 
cavité ou dans des zones plus éloignées. Le quartz est abondant sur les berges du Chassezac et 
son débitage est sommaire et peu standardisé de type discoïde. Les produits sont épais avec au 
moins un bord tranchant. L'outillage est très rare. Le site serait un exemple d'occupations dans 
une cavité-fossé, peut-être en relation avec le traitement de carcasses de Bouquetins piégées, 
proche de ce qui est observé à l'Hortus (H. Lumley et al., 1972 ; A. Prucca, 2001). Le traitement 
des roches montrerait ce qui est adapté dans ce cas présent à une telle activité, comme dans la 
couche 5 de Sclayn datée du même âge (Belgique) où quelques chamois ont été chassés. Le 
résultat du débitage en terme de stratégie et de morphologie est identique entre ces deux sites, de 
même que la faiblesse numérique des pièces retouchées. L'Abri des Pêcheurs se démarque 
toutefois de Sclayn, et encore plus de Payre, par un plus faible investissement dans le débitage et 
un ramassage des roches les plus proches et les plus aptes sans un grand investissement de temps 
et par l’absence d’indices d’une chaîne opératoire de traitement des carcasses (M.-H. Moncel et 

al., 1998).   
Dans la moyenne vallée du Rhône, l’état des données ne permet pas de relier un 

débitage de type discoïde à la seule activité de boucherie comme c’est suggéré dans certains 
sites comme Sous-les-Vignes, Roc-de-Marsal, Mauran, La Borde, Coudoulous I, datés des 
stades isotopiques 6 à 4. Ces assemblages livrent une chaîne opératoire destinée à une 
production d'éclats majoritairement épais avec un tranchant massif et une retouche parfois 
scalariforme. (C. Farizy  et al., 1994 ; J. Jaubert et al., 2005). Les occupations sont dans ce 
cas considérées comme courtes, saisonnières, récurrentes pour une exploitation très locale des 
ressources lors de périodes froides ayant permis la formation de grands troupeaux. Dans le 
sud-ouest de la France, cette hypothèse d’un lien entre les assemblages rattachés au 
"Moustérien de type Quina" et des phases climatiques rigoureuses, en particulier durant le 
stade isotopique 6, mais surtout lors du stade 4, a conduit à proposer l'hypothèse d'un faciès 
lié à une activité de traitement de carcasses, nécessitant des outillages peu diversifiés mais en 
revanche très spécialisés et très abondants (A. Turq et al., 1999 ; J.-M. Geneste, J. Jaubert, 
1999; J. Jaubert et al., 1990, 2001).  

 
A Payre, les hommes ont produit des éclats d’épaisseurs, de sections et de formes 

variées. Ces éclats ont parfois été retouchés en racloirs ou en pointes selon une retouche 
marginale ou ordinaire sur lesquels une à plusieurs zones ont été fonctionnelles (macro-
traces). D’autres ont été utilisés bruts (macro-traces). Les retouches transformantes de type 
Quina sont très rares. L’outillage sur éclat est associé à un abondant outillage sur galet et éclat 
de grande dimension portant un écrasement marqué des arêtes. Cette diversité dans les types 
de tranchants pourrait être considérée comme les indices d’une exploitation cynégétique 
ponctuelle des environs de la cavité (R. Singer et al., 1993 ; H. Plisson et S. Beyries, 1998 ; J. 
Shea, 1998). La forte fragmentation des ossements des grands herbivores chassés ou 
charognés donne l’image d’un traitement et d’une intense consommation sur place des 
carcasses.  
Les niveaux d’occupation de Saint-Marcel associent une forte fréquence de cerf, tandis que 
ceux du Figuier ou de l’abri Moula livrent du renne. Le comportement technique est basé 
également sur une chaîne opératoire principale de type discoïde et sur des chaînes opératoires 
secondaires variées. Les occupations de Payre se démarquent de celles de Saint-Marcel et du 
Figuier, à la fois par la fréquence des outils, 25% au Figuier, 10-15% à Payre (dont 50% de 
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pointes) et 4-6% à Saint-Marcel, et par la proportion de la retouche scalariforme. Au Figuier, 
les racloirs Quina sont nombreux. Une partie des éclats, supports de nucléus, pourraient par 
ailleurs avoir été apportés au Figuier, indiquant une anticipation des occupations, sauf si des 
déplacements "d'outils" et d’éclats ont eu lieu à l’intérieur même de la zone d’habitat, 
phénomène à l'heure actuelle bien observé dans des sites de plein air, comme à Riencourt-les-
Bapaume, Beauvais, Bettencourt ou Gentelles (A. Tuffreau et al., 1993 ; J.-L. Locht et al., 
1995 ; J.-L. Locht  et al., 2001 ; A. Tuffreau et al., 2001). Pourtant la production obéit à la 
même stratégie de production, et une ou deux espèces locales sont exploitées.  

Dans d’autres sites, les assemblages fauniques suggèrent également des occupations 
saisonnières orientées vers la récupération d’une espèces principale, comme à l’abri du Maras. 
C’est la méthode Levallois qui est employée et elle offre les mêmes gammes de produits dont 
l’utilisation paraît identique si l’on se réfère aux données tracéologiques (C. Lemorini, in J.-P. 
Raynal et al., 2005). Des éclats de 5 à 10 mm d'épaisseur, quelque soit leur origine, semblent 
efficaces, comme tous produits, pour des travaux de tous types (variabilité des angles sur les 
tranchants) et rien, à l'heure actuelle, ne permet donc d’affirmer que la méthode discoïde soit plus 
efficace dans certaines situations (J.-L. Locht et al., 1995, 2001 ; M.-H. Moncel, 1998, 2001, et 

al., 1998 ; C. Lemorini, 2000 ; C. Lemorini et al., 2003). 
L'absence de données tracéologiques ne permet pas malheureusement, dans la plupart 

des cas, d'aller au delà d'une simple description des besoins apparents au travers des types de 
tranchants et de leurs angles, et de la reconstitution de la chaîne opératoire. Dans d'autres cas, 
l'analyse tracéologique aboutit à des explications d'ordre fonctionnelle. Par exemple aux Tares 
dans le sud-ouest, la diversité de l’épaisseur des tranchants est expliquée par les étapes du 
traitement des carcasses (J.-M. Geneste et J. Jaubert, 1999). De même, à la Combette, les 
longs tranchants des grands éclats importés ont servi à tanner la peau, alors que les éclats 
bruts ont été utilisés pour des travaux de boucherie (J.-P. Texier et al., 1996 ; C. Lemorini, 
2000). La retouche permet alors de diversifier les actions (transversales et longitudinales) et 
d'augmenter la durée de vie d'un tranchant.  

Toutefois, aux vues des données fournies par la faune, tous les assemblages à débitage 
discoïde dans la moyenne vallée du Rhône paraissent être les restes d’habitat et 
d'exploitations ponctuelles des alentours d’une grotte en faveur d'une ou quelques espèces. Il 
en est de même à Saint-Anne 1 et Baume Vallée plus à l’est, deux sites d’altitude du Massif 
Central attestant l’occupation de la moyenne montagne par l’homme au moins dès le stade 
isotopique 6 (J.-P. Raynal et al., 2005). Les occupations liées à des assemblages Quina 
auraient eu lieu, comme dans le sud-ouest, lors d'une phase climatique froide et aride du 
dernier glaciaire et ne montrent pas de réelles différences en terme de stratégie de subsistance 
vis-à-vis des autres sites.  

 
- Le gros outillage: un matériel lié au traitement de carcasses ? 

 
Trois sites de la région livrent un outillage de grande taille en abondance. Ce sont les 

sites d'Orgnac 3 (OIS 9-8), de Payre (OIS 7-6/5) et de l'Abri des Pêcheurs (OIS 5). Ce 
matériel est composé de galets entiers, galets cassés et d'outils sur galets ou grands éclats. Les 
roches sont diverses, prélevées généralement localement. Le traitement différentiel des roches 
et la sélection des formes et dimensions indiquent que cet outillage est un élément à part 
entière de la panoplie des outils (M.-H. Moncel, 2003).  
A Payre, le choix des roches reflète à la fois ce qu'offrent les rivières locales mais indique 
aussi une sélection plus spécifique de certains types. Les galets de basalte, très abondants dans 
la Payre, composent une large part des galets entiers et des outils sur galet. En revanche, le 
quartz et le calcaire, eux aussi abondants dans les cours d’eau, sont moins fréquents. Il en est 
de même du quartzite rhodanien qui est sélectionné sous forme de quelques grands éclats. Les 
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tranchants de ces grands outils sont tous intensément écrasés. La proportion la plus élevée de 
ces outils lourds est dans la dernière phase d’occupation (unité D, OIS 5), associée à une 
chasse de cerfs. C’est dans cet assemblage que l’on observe aussi la plus grande proportion de 
pointes brisées et d’extrémités de pointes en silex. Une relation entre ces pointes brisées et le 
gros outillage n’est cependant pas encore attestée. 

A Orgnac 3, les galets ont été récoltés dans des cours d’eau beaucoup plus éloignés 
(10 km pour les plages de galets de la Cèze et de l'Ardèche, à 20 km pour le Rhône) et leurs 
aspects attestent un choix spécifique de certaines formes et types de roches.  

A l'Abri des Pêcheurs, la base de la séquence livre une forte proportion de galets 
cristallins ou en grès non transformés, certains portant quelques traces de percussion, et prélevés 
sans doute pour une partie par l’homme au pied de la cavité. Le quartz et le grès sont abondants 
dans le cours d’eau du Chassezac. La cavité est un fossé, avec une forte proportion de Ibex à la 
base, animaux sans doute piégés et morts naturellement. L’analyse archéozoologique ne permet 
pas toutefois de trancher sur le rôle de l’homme et son intervention sur les carcasses comme à 
l'Hortus (H. Lumley et al., 1972).  
 

Quelques gisements présentent une composition identique de l’assemblage, à savoir un 
grand nombre d’outils de grande taille provenant des environs et fabriqués dans les roches les 
plus disponibles, le quartz et le calcaire : Coudoulous I (couche 4), la Borde, Mauran ou 
l'Arago (J. Jaubert et al., 1990, 2005 ; C. Farizy  et al., 1994 ; H. Lumley et D. Barsky, 2004). 
Ils sont associés à des occupations où une activité intensive d’abattage et de boucherie est 
attestée. Ces outils sont alors considérés comme permettant le traitement et le concassage des 
carcasses.  

Si c’est bien le cas, Orgnac 3, Payre et l’Abri des Pêcheurs auraient enregistré un 
processus de traitement des carcasses que dans les autres sites de la région. L’absence de ce 
type d’outillage dans de nombreux gisements ne nous semble pourtant pas signifier que les 
activités ont été nécessairement de nature différente. Une fouille souvent partielle ou la 
réalisation d’une partie du traitement des carcasses à l'extérieur de l’habitat sont 
envisageables.  
 
 
 
Conclusion 

 
Plusieurs régions européennes, livrant des gisements avec de longues séquences 

archéologiques, permettent de constater des changements dans les comportements techniques 
au cours du temps (N.J. Conard, 2001 ; A. Tuffreau, 2001). D’autres sites plus ponctuels 
(souvent de plein air) livrent des assemblages paraissant être liés à des activités très 
« spécialisées », comme l’abattage et la boucherie (J.-M. Geneste et J. Jaubert, 1999).  

Dans la moyenne vallée du Rhône, l’état des données conduit souvent à ce jour à 
l’observation d’une stabilité dans les comportements dans une même séquence alors que la 
variabilité inter site est grande. Rares sont les sites livrant des niveaux d’occupations avec des 
assemblages très différents comme à l’abri Mandrin (Y. Giraud et al., 1998).  

Une sédimentation rapide pourrait être envisagée dans certains cas, expliquant un 
retour dans un laps de temps très court des mêmes groupes humains pratiquant une même 
activité induite par la position du site (exemple de Saint-Marcel) (M.-H. Moncel, 1998 ; M.-
H. Moncel et al., 2004). A Payre, si l’on se fie aux datations, un grand écart de temps existe 
entre les phases d'occupation du gisement. Chaque ensemble stratigraphique est séparé du 
suivant par des phases d'arrêt de sédimentation, accompagnées d’une forte érosion traduite par 
la surface chaotique du sommet des couches. 
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La position méridionale de la région a certainement eu une influence sur les variations 
climatiques et sur l'occupation humaine. Les études paléoenvironnementales montrent très 
souvent un paysage en mosaïque autour des sites, offrant des biotopes variés et certainement 
des zones refuges. Ceci pourrait expliquer la permanence des espèces chassées aux abords des 
sites tant que les conditions climatiques varient légèrement. Le Renne apparaîtrait dans la 
région à la fin du stade 4 et il devient alors présent comme espèce dominante à Soyons 
(Néron) ou au Maras (A. Defleur, 2000 ; M.-H. Moncel l, 1998 et 2001).   

Aucun comportement technique ne permet réellement de dater une séquence 
archéologique dans la région entre les stades isotopiques 9 et 4, excepté pour le débitage tardif 
de produits allongés. Les sites de Orgnac 3, le Maras, Ranc Pointu, la Baume d'Oullins sont 
les témoins de l'emploi d'une méthode de débitage Levallois avec des méthodes variées. A 
l'inverse, Payre, Saint-Marcel, Le Figuier, Moula et Néron livrent des assemblages de type 
discoïde (M.-H. Moncel, 1998 ; M.-H. Moncel 2001). Rien ne permet de distinguer réellement 
techniquement les assemblages, même si parfois les résultats et  le type de transformation 
(types d'outils et retouches) diffèrent. Il y aurait donc une grande stabilité qui perdurerait au 
cours du temps et les variantes entre les sites seraient plus l'indication des besoins 
fonctionnels de groupes humains de traditions différentes. Ces groupes humains puiseraient 
au sein de leur connaissance technique la ou les méthodes qui seraient les plus adaptées à 
répondre aux besoins du moment. 
 

Lorsqu’il y a une variabilité inter site, l’hypothèse de groupes humains de traditions 
variées peuplant une même région, contemporains ou se succédant, est certainement à prendre en 
compte. Ainsi à l’abri du Maras, le débitage de lames pourrait être une réponse "culturelle". En 
revanche, dans un des niveaux de Mandrin, à la Baume Néron ou au Figuier, les hommes ont 
utilisé une autre méthode de débitage, en l’occurrence discoïde, et certains racloirs sont de type 
Quina (Y. Giraud et al., 1998 ; A. Defleur, 2000 ; M.-H. Moncel 2001). Soit, il s’agit alors de 
groupes de tradition différente, soit d’activités différentes.  

La plupart des sites sont des grottes ou des abris sous roche, en bordure de cours d'eau, 
donnant une image biaisée et partielle de l’exploitation de l’espace, en l'absence de nombreux 
sites de plein air. En raison de leur localisation, à proximité de biotopes variés (vallée, 
plateau, versants plus ou moins abrupts), ces sites ont pu générer un type particulier 
d'occupation et d’activités. La ou les espèces présentes dans les niveaux d'occupation sont 
celles les plus fréquentes aux abords des sites au moment de d'occupation, ou sont 
sélectionnées par les hommes choisissant d’exploiter un des environnements situés autour du 
site. L’influence du lieu pourrait justifier la permanence des comportements au cours du 
temps dans un même site et en conséquence la variabilité inter site.  

Les données fauniques conduisent dans la région à l’hypothèse d'habitats temporaires, 
saisonniers : fracturation abondante des ossements, zones fugaces de foyers, assemblages 
lithiques plus ou moins abondants, chaînes opératoires intégrales sur place pour la majeure 
partie du débitage et du façonnage. Le nombre d'animaux présents dans les niveaux est 
toujours peu élevé, certaines espèces ayant été traitées en partie à l'extérieur du site (Payre, 
Saint-Marcel, Orgnac 3). La variété des fréquences d'outillage et des types d'outils selon les 
gisements serait alors des réponses fonctionnelles ou traditionnelles, l'une n'excluant d'ailleurs 
pas l'autre. Par exemple, à Payre, les nombreux galets bruts ou aménagés en basalte, quartz et 
calcaire seraient à relier aux activités qui se sont déroulées sur place, activités nécessitant un 
gros outillage (tailles variées des galets, arêtes écrasées).  
 

Les données actuelles sur la moyenne vallée du Rhône vont vers l’hypothèse de 
groupes humains très mobiles, exploitant un lieu tant que les potentiels de ce lieu perdurent 
(aspect, conditions climatiques et environnementales). La dimension des territoires parcourus 
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est bien évidemment inconnue, peut-être relativement peu étendue, en raison de variations 
climatiques peu variées et de milieux et topographies suffisamment diversifiés pour offrir des 
conditions de subsistance ne nécessitant pas de grands déplacements (approvisionnement 
surtout local et semi-local en matières premières dans un environnement minéral riche). 
Toutefois, les résultats obtenus sur le niveau Gb témoignent de déplacements d’artefacts sur 
près de 60 km.  

La moyenne vallée du Rhône peut paraître originale par rapport à d’autres zones 
géographiques européennes, par la stabilité des assemblages entre les stades isotopiques 9 à 4, 
des types de comportement dans un site et la variabilité inter site relativement indépendante 
de la chronologie. Des contrastes climatiques moins amples, un isolement géographique, une 
topographie favorable à des territoires réduits sont autant d’hypothèses à retenir pour 
l’expliquer. Il est possible également que le nombre modeste de sites et l’absence de 
conservation des traces d’utilisation nous empêchent d’appréhender finement le sens des 
assemblages lithiques et nous donnent une image déformée d’une réalité certainement 
beaucoup plus complexe.    
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Figure 1 : Carte des principaux sites du Paléolithique 

moyen du sud-est de la France et localisation du site 

de Payre (grand rond). 

 

Figure 2 : Distribution chronologique des sites 

du Paléolithique moyen de la moyenne vallée du 

Rhône 
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Figure 3 : Organisation de l’approvisionnement en matières premières pour le site de Payre (d’après les 

travaux de P. Fernandes). 
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Figure 4 : Matériel lithique su site d’Orgnac 3 (stades isotopiques 9 et 8) 
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Figure 5 : Chaîne opératoire de débitage du quartz dans l’abri des Pêcheurs (stade isotopique 4) 
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Figure 6 : Exemple de grand outillage en calcaire dans le site de Payre (stades isotopiques 7 et 5) 
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Figure 7 : Nucléus sur éclat et éclats en silex du site de Payre (stades isotopiques 7 et 5) 
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Figure 8 : Matériel lithique en silex de la grotte de Saint-Marcel (stade isotopique 3 ?) 
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Figure 9 : Nucléus, éclats et pièces retouchées Quina du site du Figuier (niveaux i et j) (stade isotopique 4 ?) 
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Figure 10 : Nucléus en silex de la Baume Flandin (stade isotopique 5) et de l’Abri du Maras (stade isotopique 5/4) : 

exemples de production laminaire par débitage Levallois et débitage direct sur galet et fragment de plaquette 

 


